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Les	illustrations	ont	été	réalisées	par	Evan	Figuet-Botin.	Evan	a	14	ans	et	il	a
été	 l'élève	 de	 Julien	 pendant	 deux	 ans,	 au	 collège.	 Passionné	 de	 dessin,	 il	 est
également	très	doué	en	couture	!



	

Voici	l’histoire	de	Louve…	et	moi.

Louve,	c’est	un	chien	à	tête	de	loup	polaire.	Louve,	c’est	mon	amie.

Notre	rencontre	s’est	faite	un	peu	par	hasard.	J’étais	alors	au	CM2	quand	mon
maître,	Monsieur	Grant,	 a	 proposé	 à	ma	 classe	qu’on	 se	 rende	 tous	 les	 quinze
jours	au	refuge	pour	animaux.	Au	programme	:	balades,	jeux	et	caresses	avec	les
chiens	 en	 attente	 d’être	 accueillis	 dans	 une	 famille.	 J’aime	 beaucoup	 les
animaux,	 mais	 moi	 qui	 n’étais	 pas	 franchement	 sportif,	 je	 me	 suis	 montré	 le
moins	enthousiaste	des	élèves	devant	cette	idée.

Mais	dès	la	première	visite,	j’ai	aperçu	Louve.	Elle	était	encore	toute	petite,	et
ses	 longues	 oreilles	 n’étaient	 pas	 encore	 complètement	 pointues.	 Avec	 son
pelage	blanc	et	ses	yeux	au	regard	gentil,	j’ai	tout	de	suite	eu	envie	de	m’occuper
d’elle	!

De	visite	en	visite,	j’ai	même	commencé	à	aimer	nos	petites	balades,	presque
autant	 que	 les	 longues	 séances	 de	 gratouilles.	 J’allais	 aussi	 lui	 rendre	 visite	 le
mercredi,	puis	le	week-end.

Un	jour	que	j’étais	seul	avec	elle,	assis	contre	un	arbre,	Louve	assoupie,	avec
sa	tête	posée	sur	mes	jambes,	le	directeur	du	refuge	est	venu	me	voir	:

—	Bonjour	Théophile…	Il	faut	que	je	te	dise	quelque	chose.

Il	avait	semblé	réfléchir	un	instant,	puis	il	a	poursuivi	:

—	 Tu	 sais,	 une	 chienne	 comme	 Louve	 ne	 restera	 sans	 doute	 pas	 bien
longtemps	 au	 refuge.	 Il	 y	 a	 déjà	 plusieurs	 familles	 qui	 songent	 à	 l’adopter.	 Je
vois	bien	à	quel	point	tu	tiens	à	elle.	Je	te	conseille	donc	d’en	parler	très	vite	à
tes	parents	!

	

	



	



	

	

Cette	annonce	avait	eu	l’effet	d’une	bombe	en	moi.	ZUT	alors	!	!	Oui,	il	fallait
absolument	que	j’en	parle	à	Papa	et	Maman.	Mais	si	je	n’avais	encore	rien	dit
jusque-là,	c’est	parce	que	je	savais	combien	les	chances	étaient	minces	que	mes

parents	soient	d’accord	d’adopter	Louve.

Ce	jour-là,	sur	le	trajet	du	retour,	j’ai	longuement	réfléchi	aux	mots	que	j’allais
utiliser.	J’ai	imaginé	tout	un	argumentaire,	et	finalement	en	arrivant	à	la	maison,
j’ai	annoncé	dans	la	panique	:

—	Maman	!	Papa	!	On	doit	adopter	Louve	tout	de	suite	!	Il	y	a	tout	plein	de
monde	intéressé,	et	si	on	ne	se	dépêche	pas,	je	ne	la	verrai	plus	jamais	!	!	!

Devant	mon	 air	 affolé,	mes	 parents	 se	 sont	montrés	 plus	 ouverts	 que	 je	 ne
l’avais	imaginé	:

—	Et	 si	 tu	commençais	par	nous	présenter	Louve	?	a	 suggéré	Papa	avec	un
sourire.

	

Le	soir-même,	nous	sommes	tous	partis	pour	une	balade	avec	elle.	Ma	Louve
nous	a	 fait	une	fête	 incroyable,	comme	si	elle	connaissait	déjà	 tout	 le	monde	!
Elle	 a	 beaucoup	 tiré	 sur	 sa	 laisse,	 propulsant	 en	 avant	ma	 petite	 sœur	Agathe
lorsqu’elle	a	essayé	de	la	tenir.	Elle	a	couru	après	un	bâton	qu’on	lui	a	lancé.	Et
après	une	pie	aussi.	Elle	s’est	couchée	dans	une	flaque	d’eau	pour	boire	dedans.
Et	elle	a	marché	sur	les	baskets	blanches	de	Maman.	Elle	a	surtout	adoré	toutes
les	caresses	qu’on	lui	a	faites,	fermant	les	yeux	de	plaisir.

Au	final,	dans	la	voiture,	j’ai	demandé	:

—	Alors	?	Vous	êtes	d’accord	?

Papa	a	répondu	tout	de	suite	:

—	C’est	vrai	qu’elle	est	adorable	!

Maman	a	été	un	peu	plus	sur	la	réserve	:

—	Oui,	mais	il	faut	penser	aussi	à	tout	le	travail	qu’elle	va	nous	donner.


